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	Il fait une nuit terriblement chaude au château de Troudeneck. Une chaleur épaisse presque collante qui s’accroche aux murs comme un vieux camembert. Dans son cercueil entrouvert, Dédé le vampire dégouline. La soie rouge de son intérieur est trempée. Il soupire, agite mollement la main pour chasser un moustique (un comble pour un vampire !).

	- Pfff quelle horreur, gémit-il. Même les étoiles ont l’air de transpirer ce soir.

	Il jette un œil à son ventilateur rouillé qui refuse obstinément de tourner. La piscine du château est vide (fendue depuis deux siècles). Enfin... vide d’eau car pleine de chenilles têtes de mort qui adorent combler les trous. Et comme si ça ne suffisait pas ses boissons spéciales « sang fraîcheur » se sont évaporées.

	- Salut ! dit une voix familière au-dessus de lui.

	En temps normal, Dédé aurait surgi comme un diable hors de sa boite. Mais là, il est si mou que c’est son cercueil qui semble bouger.

	- Oh la limace, dit Balle d’Argent en exagérant son bâillement. J’ai failli m’endormir.

	Le vampire dévisage le loup-garou, également trempé de sueur.

	- Comment es-tu entré ? Charbal chasse tous ceux qui n’actionnent pas la cloche.

	Balle d’Argent sourit.

	- Je crois que la chaleur a eu raison de ton Charbal. Il est couché devant sa guérite et ronfle bruyamment. J’ai dû l’enjamber pour atteindre la porte d’entrée.

	Dédé fronce les sourcils. Il a du mal à imaginer par quel exploit son ami a pu éviter de poser un pied sur le géant à la barbe fournie.

	- Enjamber... tu veux dire monter dessus.

	- C’est pareil. Dis donc c’est la canicule qui te rend si pointilleux ?

	 


- Canine-cule, rectifie Dédé, agacé. Elle arrive tous les trois-quatre ans et accable exclusivement les monstres. De mémoire de vampire, je n’en ai jamais connu une aussi étouffante.

	Il regarde la lune à travers la fenêtre ouverte. Sa forme en croissant est en train d’évoluer. La pointe supérieure s’efface, augurant du pire.

	- Ca y est, murmure-t-il sombrement. L’astre se change en canine. La température va encore monter.

	Il s’essuie le front d’un revers de main et fixe Balle d’Argent, les pieds dans une flaque de son cru.

	- Pourquoi es-tu là ?

	- Tu n’as pas envie de sortir ?

	- Tu rigoles ? Je n’ai pas l’ambition de devenir un raisin sec !

	- Et si je te disais que j’ai un plan pour ne plus ressentir cette fournaise... Tu changerais d’avis ?

	Dédé fronce les sourcils. Il se méfie des plans de Balle d’Argent. Neuf fois sur dix, ils ratent. Et encore, la dixième, c’est parce que le loup-garou y renonce.

	- Ouh, ouh, les copains, vous êtes là ?
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